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MINISTÈRE DE L’INTÉRIEÜR. 


ÉTUDES SUR LA MORTALITÉ 

DANS LES BAGNES 

DANS LES MAISONS CENTRALES DE FORCE ET DE CORRECTION, 


DE 1822 a 1837 . 




ti. La même règle sera observée pour ci 


^laisTn’en sera pis de même pour les condamnés transférés dans un autre établissement 
et non réintégrés. Ceux-ci devront éludasses suivant la durée de la peine prononcée, afin 
d’éviter la confusion qui résulterait'ïtfne îütfe manière d’opérer, dans le calcul general a 
établir pour les dix-neuf maisons centrales. 

Afin de me mettre à même d’apprécier Fraflaence-dexes deux circonstances sur les résultats 
généraux, le directeur dira, dans la coloDne d’observations du premier tableau, combien il y a 
eu de détenus graciés et notés comme ayant subi une peine moins longue que celle à laquelle 
ils avaient été "condamnés, eLcpiiibiea ont été extraits, oit transférés et. n’pnt pas reparu dans 
la maison. 

Le deuxième tibleau est destinéft fàméconnîâftfe, d’abord, le nombre des décès survenus 
dans chaque classe d’âge, ensuite dans quelle année de leur captivité les détenus sont morts, 
en remontant jusqu'au pour de la condamnation. Ce tableau ne me semble exiger aucune ex¬ 
plication. Seulement il sera dit,, dans.la colonne d’observations, combien, sur le nombre, to¬ 
tal des détenus entrés, se trouvaient eh état 'de récidive, et pour quel chiffre ils figurent dans 

' ' Infin' ^ troisième mfïleau présentera le double rapproclmmc.it du nombre des détenus 
classés suivant la durée des peines, depuis, un’an jusqu à dix, ans, ét le nombre de ceux qpi 
sontimorts, avéc indjç^jion de T’année.de la captivité dans le cours de laquelle les condamnes 
de.chacunedès catégories pénales sont décédés. . . . .'-i ! -ol. . 

Recommandez au directeur, Monsieur le Préfet, de mettre tous ses soins à ce travail, afi^o 
que je puisse avoir toute confiance dans les résu jtats^ujï aura.!* présenter, , Ils va saps dire qu il 
devra être* dresse des états séparés pour chaque sexe. 


£ Jliràstré Sécrétoire rfEïdt au département de Plntéhéur , 


T. DüCBÀTEL. 
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JPaps* Je £eptembreJ8S. 


Moütsieür iæ-’Pk’Éfet, par ma circulaire -du '28 -mai T842, j’ajdemaiidé^ aux directeors-des 

deux sexes, pendant ûnepértdde ; de dix ans. Os documents, recueillis avec une exactitude 
dont j’ai été satisfait, dirt ^érvr-delîase a Un travail important -sur les chances dé mort aux- 

què j ? atd’intention dé faire imprimer, -a fourni de précieux renseignements-à -la commission 
chargée d’examiner le projet de loi sur les prisons* 5 que j’ai présenté -cette année s k Cham¬ 
bre des Députés. Il comprend, èn oütrë, des "kbleaaxde là--mortalité dans les bagnes pen¬ 
dant la même période décennale dé 1822 â i>83i; d-’après des recherchés qui ont; été:-'faites 
dans-lés bureaux 1 du-mfmîkèré de la marine. -Cette dérnière partîedù travail a même reçu-une 
extension -qûé^ifavait pas-prévue la cirèükiré du ad mai r^42v^est nînsi -qBfdl a étépossi- 
Med^appféeiér-poür lès forçats, l’influence qti’exercent sür la mortàlité^éréainës'circonstances 
particulières, telles que la profession exercée antérieurement à la condamnation, letat de 
récidive ou de non-récidive, la nature du crime, appréciations qui ont aussi leur Importance. 
Ma première pensée a donc été de demander aux directeurs des -maisons centralesdes rélëvés 
numériques propres à faire apprécier, pour la période de'1822 à id3f, *1 influence-exercée 

autreparti qui aura le doublé avantage de donner des bases plus larges au travail qui a déjà 

forçats, les -chances^de mort plus ou moins aggravantes auxquelles sont exposés les condam¬ 
nes des deux sexes dans les maisons centrales, suivant la position-quUls occupaient-a vant -lepr 

üne autre considération m’a encore déterminé à étendre aü .delà de 183lies études sur 
la mortalité dans nos grandes prisons pour peiné. Ôn peut Objecter que, depuis cette 
époque, le régime-disciplinaire des maisons centrales a -reçu d’importantes modifications, qui 
ont du modifier , àleur tonr , lés résultats de la période -décennale dont il s’agit. Le nouveau 
travail que j’ai à demander aux directeurs me mettra également à mêipe de vérifier ce*point 
•important. 

Je désire donc, Monsieur le Préfet, que de nouvelles recherches, sur la mortalité dans les 

janvier '1882 au’S-i. décembre 1837. Je m’arrête à ce dernier -exercice parce qu’il importe, 
ainsi que cela a ëu lieupourle travail qma faitl’objetdema circulaire du 28 mai,d’ppécer 
sur une population entièrement-renouvelée. Mais pour que cette condition sort remplie j il 
faut encore se borner à fairè le relève des mdîvîdûs condamnés à une ^captivité de-cw^r ans 
au pîusj antérieurement au i es janvier 1838', et en -remontant jusqu’au I er janvier i 832 
inclusivement; !l n’y-aura pas lieu, conséquemment, de me 'fournir les.renseignements que 
je demande-pour les condamnés à plus de cinq ans. Seulement, leur nombre total sera 
•indiqué, à titre de enseignement, dans la colonne d’observations de chaque tableau A. k 



vérité, les nouvelles études sur la mortalité ne présenteront pas des résultats aussi complets 
que ceux qui ressortent d’études qui embrassent une période de dix ans et qui comprennent 
presque tous les condamnés qui sont appelés , à subir leurs peines dans les maisons centrales. 
Mais, d’un côté, il aurait fallu attendre neuf ans encore pour constater les résultats d’une 
seconde période décennale, et comme les condamnés à plus de cinq ans ne forment qu’une 
très-petite minorité dans la population de ces établissements , les nouveaux résultats que je 
poursuis pourront donner, jusqu’à un certain point, surtout avec les termes de comparaison 
■fournis par le travail déjà rédigé,’ le rapport de la mortalité parmi les condamnés à plus.de 
.cinq ans, comme parmi ceux qui sont frappés, de peines moins longues. 

Les nouveaux renseignements , que je demande ont exigé des modifications aux tableaux 
annexés à la circulaire du 28 mai. Je donne à la suite de la présente instruction les tableaux 

Le nouveau travail se composera, pour chaque sexe étudié séparément, de quinze tableaux 
partagés en trois séries de cinq tableaux chacune. 

La première série présentera le chiffre des détenus entrés dans les maisons centrales 
pendant la période de six ans dont il s’agit. Le premier tableau de cette série, indiquera le 
nombre des condamnés à moins de a ans ; le second, celui des condamnés à 2 ans; le troisième, 
celui des condamnés à 3 ans, et ainsi de suite 

Les condamnés à, 2 ans et quelques mois serpntelassés avec les-condainnés à 3 ans; les 

La classification est la même pour chacun des çinq.fiableaux. Elle, est établie d’après l’âge 
du détenu, la profession qu’âl exerçait avant sa condamnation, l’état de récidive ou de non- 
récidive, la nature ducrimeou du-délit.. Iciquelquesexplications sont necessaires. : 

Comme pour les relevçs.de la période décennale; de-i 822, à 1831, l’âge Jn(hquC_seia celui 
qu'avait le détenu le jour de son jugement, et on négligera les fractions d’âge de moins.;de 
6 mois. 

Les professions exercées par les détenus .antérieurement à leur condamnation ont été par¬ 
tagées en quatre catégories principales : 

La première , catégorie comprendrales individus qui .fêtaient occupés aux travaux de 
l’agriculture et à tous.autres travaux qui s’y rattaehent, ; tels que laboureurs, garçons de ferme, 
bergers, bouviers, vignerons^ jardiniers,terrassiers^,etc.,,etc.. L 

Les professions industrielles qui constituent lés deux catégories suivantes, ont été divisées, 

i° Eu condamnés ayant exercé des professions actives^ c’est-à-dire demandant, pour, leur 
exercice, un assez grand développement de force musculaire, ou 3e fréquents déplacements, 
; tels que maçons, tailleurs de pierres, ,charpentiers, scieurs fie long, menuisiers, forgerons, 
serruriers ; en : un mot, toutes les professions, qui mettent; en peuyrefie fçiy la. pierre, le bois; 

fies bouchers, boulangers, voituriers, commissionpaires,journalier^ etc., etc. j . > . 

.. . 2 En-condamnés ayant exercé des, profcssïot&sédentairgsï dans : lesquelles l’acti vi te muscu¬ 
laire est peu développée, ou qui exercent sur l’ouvrier une action plus ou mpinsfiéjétère, tels 
-que cordouniers,:tailleurs..fi’babits, chapeliers, perruquiers,..cardeurs,. fileurs, ; tisserands, 
.'teinturiers, vaniers, ouvriers de grande manufacture, : aubergisteslogeurs ^marchands en 




faux en écriture,-.contrefaçons, faux témoignage, etc., etc. 

3° Attentat à la pudeur, a savoir le viol, les actes, gestes ou paroles portant atteinte à la 
morale publique, l’adultère, la bigamie, etc., etc, ., 

Il va sans dire qu’en indiquant la nature des crimes ou des délits commis par les récidivistes, 
on ne devra mentipnuer.que l’acte ayant amenéda dernière condamnation. 

La deuxième et la troisième série, composées également de cinqtableaux chacune, renfer¬ 
meront. Iesc-detenus: decedes--Les .tableaux dé.chàcurie de ces deux séries seront destinés le 
premier aux détenus morts dans la première année de leur captivité, le second à ceux qui sont 
morts dans la deuxieme, et ainsi, de suite. 


Les classifications des tableaux de la deuxième série sont d’ailleurs identiquement sem¬ 
blables à celles des tableaux de la première. 

Les classification des tableaux de la troisième en diffèrent par cela seulement que les dé¬ 
tenus décédés sont classés, non plus selon leur âge, mais selon la durée de leur peine. Dans 
l’indication de la durée de la peine, il faudra avoir soin de se conformer à ce qui a été dit 
précédemment, relativement aux fractions de temps de quelques mois ou de moinsd’une année. 







re âatis ies tabléarix de là deuxième ettroisièmé séries, portant 
as le rapport Homérique, së coatrôler mtrtuèHémènt, dé 
tellesorte qtfen comparant te deux séries Tnne à l’autre, on trouve, dans l'identité des résul¬ 
tats numériques définitifs présentés par chacune d’elles, la-preuve deTexactitüde avec laqnffle 
auront été faits les relevés. 

Ainsi que je l’ai expliqüé dans ma éircnlaire duad mai f8ïi ; ,toüt détènu qui, par suite 
de grâce ou de commutation, n’aurait subi qu’une partie de la peine qui lui avait été infligée, 
devra être considéré comme ayant été condamné à un emprisonnement'dont là .durée sera 
déterminée -par l'époque'à laquelle il a étélibéré. 

Quant aux condamnés transférés dans une autre maison centrale et non réintégrés , il n’en 
sera fait mention que dans rétablissement qui les aura reçus eu’dernier lieu, afin d'éviter un 
double emploi. En cas de mort de ces individus ; et pour déterminer l’annee de la captivité 
dans laquelle la mort est survenue , on fera entrer naturellement le temps passé dans la 

écoulées depuis la translation, puisqu’il a déjà été expliqué que la durée de. la peine doit se 
compter du jour du jugement. 

Du dernier tableau est déstiné au classement des condamnés en mariés, veufs et céliba¬ 
taires, et à faire connaître le nombre de décès’survenus flans chacune de ces classes. Ce rap¬ 
prochement est demandé pour chaque classe d’âge. 

.nouveau -travail que-je demande. Qu’il se fasse aider par ses collàboratéurs le plus éti état de 
faire, d’une manière sûre «parfaitement exacte , le dépouillement do registre d’écrou et du 
registre matricule. Eecommaodez-lui, en outre, Monsieuf‘le Préfet, de s’én o,ccupersur-le- 
champ et avec toute l’activité pôssible ; ! je tiendrais essentiellement à poirvoirfalre imprimer 
ensemble les résultats des deux périodes. Mais il fandrait, pour cela, que les nouveaux ren- 
seignemeritsquo je demande me parvinssent du, l'S au 3o octobre, au plus tard.' Le dirêctéar 
ne devra pas hésiter, d'àîllenrs,'à faire travailler extraordinâirément'les'.emp'loyes du greffe 
pôuràssurerl’envoi de son travàilflans'le délai que j’indique, s’il ne pouvait êtréfait ; dans 
ce délai, sans laisser en souffrance 'd’autres parties du sei 


ir de la m; 


:entraie située da 
:ur le Préfet, l’as 


ns par vous 


■e Secrétaire .d’État jdeV.inU 


T. BUCHAIEL- 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


tëâ drainées; qui ont servi à calculer la mortalité des: forçats" considérés en 
général, et én ne t'ena nt' eompte que de Fagë qu’ils avaient au moment de leur 
condamnation et de la durée de la peine qu’ils ont subie, ont été fournies par 
11,476 forçats condamnés à toutes peines, entrés de 1822 à i83i,-d’une part, 
et par 2,606 condamnés à'onze ans au plus de travaux forcés, entrés durant 
la période de i 832 à 1837, ce qui fait un total de 14,082 forçats (1). ' 

Quant aux études faites sur la nature du crime, la profession, etc-, elles 
ont été appuyées sur les documents fournis pendant la période de 1822 à 1826 
et pendant celle de i 832 à 1837, par 8,712 condamnés. 

Les documents qui m’ont servi pour les études sur la mortalité dans les 
maisons centrales se rapportent aux mêmes périodes de temps que ceux qui 
ont été recueillis sur les forçats, c’est-à-dire de 1822 à x83i et de i 832 à 1837; 
ils comprennent les observations faites sur 80,428 hommes et sur 23,609 
femmes. 

Quant à l’appréciation de l’influence exercée sur les décès par la nature du 
crime, la profession antérieure, etc., elle ne repose que sur les faits fournis 
en ce qui concerne les détenus des deux sexes entrés de i 832 à 1837, et dont 
la durée de la peine n’a pas excédé cinq ans ; leur nombre est de 2S,ïo3 
hommes et de 7,3g5 femmes. 


Ainsi r c’est sur un nombre total de 118,119 individus, hommes ou femmes , 
forçats ou condamnés des maisons centrales de force et de correction, qu’a été 
établi le travail suivant. 



A la fin de ISS, ces Individus étaient tous libérés dn bagne, on j étaient morts. 



L’étendue de ces recherches, le soin arec lequel elles ont été faites, doivent 
inspirer toute confiance dans les résultats énoncés. 

Ce travail a été divisé en trois parties. 

Dans la première partie, je me suis occupé de la mortalité des forçats dans 
les bagnes, en tenant compte de l’âge du condamné au moment du jugement, 
de la durée de la captivité, de l’état de récidive ou de non-récidive, de la 
nature des crimes commis, de la profession exercée antérieurement à la con¬ 
damnation, enfin de la nationalité. 

Dans la seconde partie, j’ai étudié là mortalité des détenus des maisons 
centrales de force et de correction, en tenant compte des mêmes circonstances 
et pour chaque sexe séparément. 

Dans la, troisième partie, j’ai eomparé les résultats présentés par les diverses 
catégories de condamnés, avec les résultats analogues fournis par la population 
libre. 


Ptmiitt Partit. 



ÉTUDES SUR LA MORTALITÉ DANS LES BAGNES 


DE BREST, ROCHEFORT ET TOULON. 


§ i.—Mortalité des forçats considérés en général, et en tenant compte de leur 
âge au moment de leur condamnation et de la durée de leur peine. 


Le nombre des forçats entrés dans les trois bagnes du royaume, durant une période de 
seize années, de 1822 à' i83y inclusivement, a été de 14,082, parmi lesquels, 9,117 ont été 
reçus à Toulon, 3,ig3 à Brest, et 1,772 3 Rochefort. Outre les défalcations dont il a été 
parlé précédemment ( voyez la note, page. 7 ), j’ai négligé, dans ce relevé, un petit nombre 

les études dont les résultats sont consignés dans ce travail (1). 

Le tableau suivant présente la répartition des forçats, par catégories d’âge et de peine. 









TABLEAU I.—Forçats entrés dans les trois bagnes dn royanme, de 1822 à 1837, classés selon 
leur âge au moment de la condamnation et selon la dorée de leur peine (1). 
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Fnne on dans l’antre catégorie. Il suffira de diviser par a le nombre d’années nécessaires pour 
l’extinction complète des condamnés à perpétuité. C’est de cette manière qu’a été formée la 
dernière colonne du tableau précédent. Chacun des nombres qu’elle renferme exprime la du¬ 
rée de la vie probable, pour chaque catégorie d’âge correspondante. 

Après avoir établi quelle est la mortalité dans les bagnes, il importait de constater à quelle 
époque de la captivité la mort fait les plus nombreuses victimes. L’impression produite sur 
te condamné à son arrivée a la chiourme,. parle spectacle, nouveau pour lui, dn genre de 
peine qu’il doit subir, agit-elle sur son moral, et, par suite, sur son organisation physique, 
avec assez de puissance pour être une cause de maladie mortelle ? Ou bien cette impression 
est-elle nulle ou singulièrement faible sur ces natures perverties et pour la plupart déjà à 
l’éprenve de pareilles atteintes ; et la mort ne survient-elle qu'après nn temps pins ou moins 
long, et seulement lorsque le régimedu bagne a peu-à peu affaibli l’organisme et détruit les. 
sources 'de la vie ? Les résultats numériques, présentés dans le tableau suivant répondront 
à ces questions. Dans ce tableau, j’ai calculé les rapports de mortalité pour chaque catégo¬ 
rie d’âge et pour chaque année de la captivité, en prenant tontes }es précautions pour que 
les calculs aient toute la riguenr possible. Pour que les résultats importants consignés dans 
ce tableau paissent inspirer tonte confiance, je dois indiquer la manière dont il a été dressé.. 

























































ioj pour Brest' 

72— jRochefort. 

243 — Toulon. 

Le tableau suivant indique la mortalité calculée en raison de la dorée moyenne de la cap¬ 
tivité et de Fâge moyen dans chaque bagne séparément. 


TABLEAU XIII. — Mortalité des forçats contenus dans le tableau précédent, calculée, selon 
- * . l’âge moyen* etc.. . •. 



totalité des forçats. C’est donc réellement à des causes locales particulières à chaque établis¬ 
sement, et tout à fait-indépendante du caractère -physique ou moral -de sa population , que 
doit être rapportée l’inégalité remarquable que présentent, sous le rapport de la mortalité 
lîéslrois bagnes deBrest, Rochefort étToulon. 

lime reste à examinerai les résultats obtenus pour des trois bagnes réunis * relativement 
à l’époque de là captivité à laquelle lainort a lieu dans la pins grande proportion, se repro¬ 
duiront dans chaque bagne en particulîèr. Le tableau suivant prouvera que ce qui est vrai 
pour la totalité des forçats, l’est également pour chacun des trois bagnes pris séparément 
partout et toujours c’est dans les premiers temps deTa captivité, et surtout pendant la pre¬ 
mière année, que la mortalité est la plus considérable. 


TABLEAU XIV. — Mortalité calculée pour chaque année de captivité, pour chaque bagne fl b 
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de celles des pri 

cependant il faut admettre que leur constitution est, en général, plus faible originairement, 
plus détériorée par les!excès et la débauche, dont les occasions sont plus fréquentes, dans les 
iyifleSj àü sein desquelles vivent principalëment ces individus, que dans les campagnes. La 
force de la constitution, «ne santé vigoureuse n’est donc pas j absolument parlant, une condi¬ 
tion aiissi favorable pour résister aux influences délétères de la vie du bagne que des habitu¬ 
des de ; captivité, si je puis parler ainsi, contractées antérieitrément et depuis longtemps par 
le fait d’une profession sédentaire exercée au sein des villes. Il est bien-vrai que les forçats 
sont employés à des travaux assez rudes- mais ces travaux, exécutes en plein air et toujours! 
proportionnés aux forces des individus, deviennent des conditions de bonne santé bien préfé¬ 
rables, pour l’ouvrier des villes, à celles qui pouvaient exister pour lui dans sa boutique ou 
dans son atèlier. 11 n’en est point dé . même de l’habitant des campagnes. ^Indépendamment; 
des causes morales qui sont toutes-puissantes sur lui, il ne trouve point dans la captivité, qùoir 
qu’ellè soit modifiée par quelques fleures d’un travail' un peu pénible, les bienfaisantes influen- 

air et au soleil,- et-loin de l’atmosphère plus ou moins malfaisante du bagne. 

La nature du crime exerce sur les résultats des calculs de mortalité, sèlon les diverses pro¬ 
fessions, une influence qu’il faut aussi noter. On remarquera d’abord que la mortalité est no¬ 
tablement moindre - parmi les condamnés pour attentats commis contre les personnes que 
parmi les voleurs. Ce fait existe pour toutes les catégories, excepté cependant pour celle des 
artisans sédentaires qui présentent des rapports de mortalité presque identiquement égaux 


et des assassins, ils présentent des particularités assez remarquables, 
la grande différence qui existe entre la mortalité de cet ordre de con- ; 
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On voit que la mort est beaucoup plus rapide parmi les hommes occupés avant leur con¬ 
damnation à l’exploitation du sol et aux divers travaux de l’agriculture que parmi ceux qui 
avaient exercé une profession industrielle sédentaire, et cela dans une assez forte proportion. 
Cette influence si notabl e sur les habitants des campagnes a des effets analogues, quoique 

ux categories de professions avaient 
*. -^ ---- r —-lit résulter quelque similitude dans l'orga¬ 

nisation physique-ou morale. Quant aux vagabonds, mendiants- gens sans aveu, contenus 
dans-hfcdernière catégorielles professions, f influence dont jeparle est peu marquée sur eux, 
quoique la présence d’un assez grand nombre de sbldats et de marins, dans cette catégorie; 
eût duapporter quelques modifications aux résultats des calculs.- - 

Pour ce qwest de la catégorie des professions; libérales,: le petit nombre de forçats qu’elle 
contientcommande âne graûde reservedâns îés-iddiïctions a tirer~des-faits que 1 des observa¬ 
tions plus multip liées viendraient'peut-être contredire. J’ai du cependant mentionner,les 
résultats présentés par cette catégorie : j’ai pensé qu’ajoutés à d’autres qui pourraient être 
fournis par les observations ultérieures, ces résultats, tout imparfaits qu’ils sont, ne seraient 
pas sans quelque utilité. ,... , 

L’influence de la.profession antérieure à la condamnation-ne change rien aux iaitspnécé- 






igrande avec laquelle la mort frappe les forçats. A 
>,; et les condamnés pour viol mei 


ml’ai 


la profession 
: seule catégo- 


- qu’ils aieQt'exërcée âva'nt^lëür énîreë’âuTjâgner Qüan 

. rie, celle des gens sans professioua vouée, ; la mort a fail les plus nombreuses victimes pendant 
la seconde.année ; -_ dp la captivité.. Dans .les.quati».à!Utres : categories, la loi générale-établie 
plus haut, d’une mortalité plus considérable pour cet ordre-decriminels durant la première 
année de la captivité, reçoit ^a confirmation. ; ; 


-à l’org 


physique et morale du condamné par la profession qu’il exerçait avant son entrée au bagne, 
introduisent-eUes quelques changements aux résultats de l’influence exercée sur la mortalité 
. soit par la perspective d’une ppine dp longue durée ou perpétuqUe,, saitpar le fait d’un plus ou 
moins grand nombre d’années passées dans les cliiourmes ? Le tableau , suivant fournit )es 
données nécessaires pour, répondre^ cette question • il .présente, les ; rapports de mortalité 
calculés pour, chaque catégorie-de peine, en tenant compte .de la .profession aoterieure et 
de l’âge du condamné. 
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confirmée on Toit que la marche ordinaire de l’existence est ment 
bagneque parcelui de la maison centrale, et que, dans ces démit 
gens trouvent des conditions beaucoup moins favorables pour lt 
pour le maintien de leur santé qu’au milieu des travaux pins ou 
arsenaux maritimes. Mais, d’un autre côté, si l’on continue la com] 
on voit que, tandis que dans la jeunesse et même l’âge mûr, les 
parler sont très-grandes, elles tendent de plus en plus à s’effacer ; 
de la vieillesse; de telle sorte que la mortalité devient presque id 




















mesure que l’homme approche de sa fin. La captivité devait donc avoir la même influence sur 
des organisations devenues semblables. -- -- - - 

Là dernière colonne de chacun des deux tableaux précédents contient l’indication du 
nombre données , quai-est possible de vivre-dans les -maisons eeotrales. de foree-et de-correc¬ 
tion calculé pour chaque classe d’âge. Les différences que j’ai notées-entre les deux sexes 
sous le rapport de Iàmortalité aux diverses époques de là vie, se retrouvent ici.seusuuenutre 
forme. Ainsi, pour ne tenir compte que -des rapports moyens, les femmes condamnées à une 
-réclusion perpétuelle, dont l’âge moyen..seraitdn -ans 84, ne pourraient pas vivre pins de 
no ans 25 dans les maisons centrales, et les hommes, dont l’âge moyen serait de 3o ans 86, ne 
-vivraient que i y ans 99. Ce qui placerait le termele plus éloigné possible de l’existence à 
l’âge de 48 ans 80 :(3o,8o + 17,99) pour les hommes, et à l’âge de 58 ans 69pour l’autre 
sexe (02,84 rh a5,25). On a vu précédemment que la limite de la vie possible était 55 ans iS 
pour les forçats des bagnes, dont l’âge moyen était de 3o ans 66. - 

Lépoque de la captivité à laquelle la mort a en lieu indiquant jusqu’à un certain point 
la nature et la mesuré de l’influence réelle de la captivité sur la vie du détenu, j’ai dû cal- 












































































celle des condamnés à plus de dixarisqui renferme un certain nombre de détenus à vie don¬ 
nent des chiffres de beaucoup inférieurs. 

Il en est, à peu de chose près, de même pour les femmes. Cependant la perspective d’un 
emprisonnement prolongé au delà de dix ans semblerait avoir pour ce sexe une très-notable 
influence sur la santé; attendu que le rapport demortalité, présenté par la catégorie des con¬ 
damnées à plus de dix ans et à perpétuité (lequel est de o,oi3a), est plus élevé qu’aucun de 
ceux des autres catégories. Ce résultat tranche tout à fait avec celui présenté par l’autre sexe; 
et c’est d’autant plus remarquable que, sous le rapport de l’influence d’un séjour plüs ou moins 
long en prison, cette meme, catégorie des condamnés à plus de dix ans donnait, pour les deux 
































































captivité. 


TABLEAU LXVL—Mortalité des condamnés contenus dans le tableau LX1Y, calculée selon 
l’âge moyen et la durée moyenne de la captivité, pour chaque maison centrale (hommes). 

























nous avons constaté la puissance dans le paragraphe précédent, pouvaient modifier les résultats 
des calculs et donner lieu par conséquent à quelque erreur d’appréciation, j’ai cru devoir 
établir la comparaison; entre les deux périodes, non-seulement en agissant sur les détenus 



selon leur âge au moment de la condamnation et suivant la durée de leur peine, pour chaque 
établissement séparément. Deux autres tableaux contiennent les décès survenus parmi ces 
condamnés. 





































































seconde période, la diminution s’est fait remarquer dans sept maisons centrales 
bleà Gaillon, où la mortalité est, à peu de chose près, ce qu’elle était dans la 


vaux et à "Montpellier, où îë chiffre moyen des, décès est descendu du double au sim 
même au delà. D’un autre côté, l’augmentàtion’deîa mortalité, à peine appréciable à 1 
jrtout it^Haguenau, a été très-marquée à Fontevrâui.t. et â Clermont principalement. 


iest, à peu de chose près, ce qu’elle était dans la période précé- 
té très-sensible à Rennes, Cadillac, Beaulieu et surtout à Clair-> 
* chiffre moyen des, décès est descendu du double au simple, et 




































port avec l’accélération ou le ralentissement de la marche des décès. Les résultats particu¬ 
liers sont, à cet égard, identiquement semblables aux résultats généraux. De sorte que telle 
maison centrale ; qui-a : sübi une augmentation dé mortalité pi^ente : 1e^ff'ré-ie-pius r élevé 
de ses décès à une époque plus-éloignée dé l’entrée en prison^ que tel autre établissement où 
l’on observe le fait contraire. A Clairvaux, par exemple, la mortalité a été moins considéra¬ 
ble dans lapeeonde periodeyetrlè rapport demortâîîtéieplusélevé,pourcettêmême période, 
se présente dès la-deuxième, année de là captivité, tandis qu’il ne s’était montré que dans la 
cinquième année pour, la première période durant laquelle la mortalité avait,été, en somme, 
pliis cqnsidérable.^’un autre_côté,à Fontevrauit, où la mortalité générale a pris tant d’ac¬ 
croissement dans ces derniers temps, c’est seulement pendant la cinquième année épie dans là 
seconde période k-mort fait les plus nombreuses victimes, tandis que c’était dès la troisième 
année que cela avait îièu’pour la période précédente. 

Ces mêmes résultats se reproduisent à peu def chose près dans les maisons de femmes. 


Ainsi; s’il eSt'vrai, comme on l’a vu,que, .terme moyen, le chiffre le plus élevé des décès s’ob¬ 
serve à une époque plus éloignée du début de k captivité, dans la seconde période, en unême 
temps que dans cette période,-k mortalité est en général moins considérable, les choses ne.se 






























































































Les décès survenus parmi ces condamnés, ont été classés, dans le tableau suivant, sous le 
rapport de la durée de la-peine infligée au détenu décédé et suivant l’année de captivité 
dans ! laquelle la mort a eu lieu.,. 

la dorée de la p eine et selon l'année de la captivité dans laquelle ils ont eu lieu. 
















lût les gens sans profession déte 
s, lesquels y figurent pour un peu plus du 
es semblables, suivant l’analogie que la p 
>u la position sociale qu’elles Occupaient avant leur jugement se 
avéc l’autre des cinq divisions établies pour les hommes (i ).‘ 7 j|l; - 
Les dix tableaux qui suivent renferment les détenus non récidiv 
selon leur âge; la durée de leur peine et la nature de leurs crimes 
tégorie de professions. 
























































tantes des villes pour le plus grand nombre. Ce résultat n’a, du reste, rien qui doive beau¬ 
coup étonner, ces deux catégories étant celles qui se ressemblent le plus sous le rapport dés 
habitudes, du genre de vie et aussi de la constitution physique et morale. 


leur condamnation une placé plus ou moins distinguée dans la société : si toutefois il esl 
permis d’attacher quelqü’importance aux résultats fournis par un aussi petit nombre de fem¬ 
mes que celles qui ont été étudiées ( 38 entrées et 4 décès ). Cette grande différence avec léi 
autres catégories de professions, existe pour les deux sexes, elle est surtout remarquable poui 













lais elle lui est inférieure dans les quatre autres: catégories-. 

Quant aux condamnés pour attentat à la pudeur, leur mortalité est. généralement.plus ce 
idérable que celle des autres condamnés,,si ce n’est, comme je viens de le dire-,,dans laçai 



le moins élevé des trois ordres de coupables. 

Quant aux condamnées pour attentat a la pudeur, dans une. seule catégorie, .celle des 
professions actives, la mortalité n’est pas plus élevée pour elles que pour les deux autres 
classes, ce qui a lieu au contraire dans les quatre autres catégories dans une proportion re- 













































Parmi les femmes, les résultats présentés par la première, la seconde et la quatrième ca¬ 
tégorie clé professions ne diffèrent en rien des résultats généraux-/'consignés précédemment, 
relativement à la rapidité plus ou moins grande avec laquelle la mort survient pendant la- 
<luree de là condamnation. Dans ces trois catégories, c’est toujours pendant la troisième année 

quième année de la captivité, tandis qu’il se montrerait dés la première pour la categorie des 
condamnés sans profession. Il est difficile de se rendre compte d’unesemblable dissemblance . 
Centre deux catégories de détenues dont le rapport de mortalité est en somme à peu près iden¬ 
tique. On comprend toutefois que l’influence de la vie prisonnière doive se faire sentir avec 
plus de lenteur sut des femmes qui opt en quelque sorte contracté l’habitude du genre de 
vie qu’elles doivent mener en prison par l’exercice antérieur d’une profession sédentaire, et 
que le contraire ait-lieu pour des femmes de mauvaise vie pour la plupart, habituées à l’oi¬ 
siveté, au vagabondage, en un mot, à l’abus de la liberté, malgré l’espèce de bien-être maté¬ 
riel qu’elles semblent ressentir durant les premiers jours, dans la maison centrale ? compara¬ 
tivement à leur étàt de misère antérieur. 

En ce qui concerne l’influence de la nature du crime ou délit, le peu d’élévation des chif¬ 
fres sur lesquels ont porté les calculs ne permet de- tirer quelque conséquence Utile qu’à ■ 
l’égard des condamnées pour attentat aux propriétés. Or, les résultats présentés par cette 
classe de détenues sont tout à fait semblables à ceux mentionnés pour les trois classés réunies 
dans chaque catégorie de professions. On peut voir néanmoins que les modifications appor¬ 
tées à la marche de là mort, chez les hommes condamnés pour voies de fait pu pour atten¬ 
tat à la pudeur, dans le plus grand nombre des catégories professionnelles, ne s’observent 
point chez les femmes. Ainsi le maximum de la mortalité ne semble pas s’être rapproché de 
l’époque de l’entrée en prison, pour la première classe , pu s’en être éloigné, pour la seconde, 
comme céla paraît avoir eu lieu pour le sexe masculin 

Polir ce qui est de l’influence exercée sur la moyenne annuelle des décès par la durée plus 
ou moins iongué du séjour en prison, je répéterai ici les observations faites précédemment, 
sàvoir, que cette influence étant, dans ses résultats, subordonnée à l’époque de l’apparition 
du maximum de la mortalité, les catégories de professions pour lesquelles ce maximum ap¬ 
paraît à une époque éloignée de l’entrée dans les maisons centrales pourront présenter une 
mptalité moyenne plus forte dans les classes de peines les plus élevées. Au contraire, celles 
qui offrent ordinairement ce maximum â peu de distance du début de la captivité fourniront 
un résultat opposé. C’est ce qui arrive, en effet, ainsi qu’on le verra par le tableau suivant. 
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de non-récidive, n’ayant pas pn être introduites ici, les résultats n’auront pas toute la préci- 



La dernière colonne de ce tableau démontre que la mortalité est moins considérable , 
toutes choses égales d’ailleurs, parmi les détenus mariés que parmi les veufs et les céliba¬ 
taires, et cela pour l’un comme pour l’autre sexe. Comme si des habitudes plus régulières, un 
degré plus élevé de moralité, un genre de vie moins misérable, conditions qui accompagnent 
ordinairement l’état de mariage même parmi les classes les plus pauvres de la société, exer¬ 
çaient sur la constitution physique ou morale des condamnés mariés certaines modifications 
heureuses qui les protègent jusqu’à un certain point contre les influences funestes du régime 
des maisons centrales de force et de correction. 

Ici se terminent les études sur la mortalité des détenus des maisons centrales. Dans le cours 
de ces études, j’ai comparé les détenus aux forçats des chiourmes, toutes les.fois que cela 
m’a paru devoir produire quelque résultat intéressant. Il me reste maintenant à comparer 
la mortalité de ces deux ordres de condamnés avec celle de la population libre de la France : 
cela fera le sujet de la troisième partie de mon travail. 


















troisième Partie 


COMPARAISON DE LA MORTALITÉ DES FORÇATS 

DANS LES BAGNES 

ET DES DÉTENUS DES DEUX SEXES DANS LES MAISONS CENTRALES 


CELLE DE LÀ POPULATION LIBRE. 



Les tables de Demonferrand sont de trois sortes. L’une est destine'e a une partie de la 
France dans laquelle la mortalité est lente; une antre a été calculée pour les départements 
dans Iesqûels an contraire la mortalité est rapide; la troisième s’applique à la France entière, 

grandes existent entre ces trois tables: ainsi, pour les- individus do sexe masculin de l’âge 
de trente ans, le danger annuel de mort qu’elles présentent varie entre les nombres 73,84 
et to 5 . De ces trois tables, j’ai pris celle dans laquelle la mortalité est la plus rapide, de 
préférence aux deux autres, comme fournissant un point de comparaison plus exact. Car, 
bien que les détenus et les forçatsssoient pris dans toutes les parties d<Ha France, l’état de 
leur constitution est, gm ÿnéral, tel quand'ils entrent dans les prisons ou dans les bagnes, 
par suite soit d’un vice origmèl, soif? de la misère ou' de la débaucKé dans laquelle ils ont 
vécu pour le plus grand nombre, qu’ils constituent, en réalité, le rebut de la société, aussi 
bien sous le rapport physique que sous le rapport moral. On peut donc regarder la mor¬ 
talité d’une semblable population comme devant être la plus rapide possible, même dans 
l’état de liberté. 

Cela posé, je vais indiquer commenta-été-dressé le tableau suivant, qui renferme les 
résultats de la comparaison de la mortalité des détenus et des forçats, avec celle de la popu-. 

Les rapports de la suite a," dans ce tableau, soit parmi les forçats, soit parmi les détenus, 
exprimant la mortalité moyenne, pour un an , déduite de la mortalité totale calculée pour 


le nombre moyen d’années de captivité subie par chaque catégorie d’âge, j’ai dû, pour plus 
d’exactitude ^établir de même la suite 4 , renfermant les rapports de mortalité pour chaque 
classe- d’âge correspondante de la:population- libre. Ainsi, ces rapports, ’telS qruls exïstent 
dans ce tableau, expriment la mortalité moyenne pour un an , déduite de celle d’un nombre 
d’années égal à la durée moyenne de la captivité de chaque catégorie d’âge, en comptant ces 
années à partir de l’âge moyen de chacune dé' ces''catégories, c’est-à-dire de 17 ans 5 pour 
la première, de 22 ans 5 pour la seconde, et ainsi de suite. Les rapports respectifs de ces deux 
suites, divisés les uns par les autres, ont donné pour quotientsles.no'mbres qui constituent la 
suite- cr" Ges nombres indiquent’lès chances annuelles-de mort offertes à chaque'catégorie 
d’âge par la captivité, les chances de la population libre, dans la vie ordinaire, étant égales 
à 1. En examinant ces résultats,. on suivra facilement les divers degrés de l’influence exercée 













Quant aux diverses classes d’âge, on voit (colonne c du tableau précédent)que les chant 
de mort, qui dans la période de 16 à 20 ans étaient avec celjes de la population libre ds 
le rapport.de a à 5 environ; après être restées les mêmes pour la période suivante, augme 
tent tout à coup d’une manière brusque après a5 ans, et continuent de croître jusqu’à 
période de 36 à /\o ans, dans laquelle elles atteignent leur maximum. A partir de là, el 
décroissent d’une manière assez régulière jusqu’à l’âge de 61 à 65 ans, où elles sont 

en liberté. Dans la vieillesse confirmée, c’est-à-dire de 66 à 70 ans, les chances dem 


D’où l’on voit que, dans les bagnes, c’est l’âge adulte, et surtout la période de 3o à 4o an 
où les chances de mort sont les plus nombreuses; vient ensuite la période dé 65 à 70 an 
L’épioque de la vie la plus favorisée’, sous ce rapport, semblerait être l’âge de 5o à 65 an: 
et ensuite, à un degré un peu inférieur, l’adolescencè et la jeunesse depuis 16 jusqn 












à cê qui s’obsèrve dans, .les bagnes. Dans ces derniers etablissements, les chances de mort, 
.quoique différentes pour chaque classe d’âge, ne présentent cependant pas dans leur marche 
des inégalités trop grandes; tandis que dans les maisons centrales ces inégalités sont aussi 
tranchées que possible. Ainsi, parmi les détenus, le chiffre maximum-des chances de mort des 
individus de 16 à 20. ans est de 5,72, etle chiffre minimum, celui de la période de 66 à 70 ans, 
de 2 ,o 3. (je m’ai pas pris celui de la période suivante, plus; faible encore, car il n’existe point 
de condamnés de cét âge dans les bagnes). Entre ces deux chiffres extrêmes, la différence est 
3,69. Parmi les forçats, au contraire,le minimum .est de .2,26 et le maximum de 3,62 : diffe- 
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RÉSUMÉ. 


Ce travail'sur-la-mortalité des forçats des bagues et des détenus des deux, sexes dans les 
maisons centrales, de fbrce et de correction, peut se. résumer dans la séné., des propositions 

i?La mortalité moyenne pourunan.de captivité: aété de q, 0407 pour les forçats, de o,o555 
pour les hommes détenus dans les maisons centrales,.et de o,o3g[5 pour les femmes; en te: 
nant compte de l’âge moyen, la mortalité s’est trouvée, dans le rapport de l3l à 179,3.120 
pour les trois catégories de condamnés. 

- : La population : libre do même âge.moyen que ces trois catégories, d’individus a présenté 
pour un an les rapports de mortalité suivants ;ï,o6, t,09 et 1,10 pour 100. D’où il résulte 
que lés chances de mort annuelles étant égales à 1. dans la vie en liberté, elles sont égales à 
3,84 pour les forçait dans les bagnes,; à 5,09 pour les hommes et à 3p9 pour les femmes, 

a° Considérée: d’une manière absolue, la mortalité croît en général avec l’âge d’une ma¬ 
nière sensible, mais plus ou moins régulière, soit dans les bagnes, soit dans les maisons cen¬ 
trales. Mais eu égard aux. chances de mort, que, .comparativement à cc qui. arrive dans la vie 
en liberté ^chaque classe d’âge rencontre dans l’état de,, captivité,. les forçats et les détenus 
offrent entre eux des différences. Dans les -bagnes,. les, chances de. mort les plus grandes 
existent pour la-période dé 3o à. 40 ans. Dans les maisons centrales, elles se montrent.à leur 


plus haut degré à l’époque.de la puberté, dans les deux ..sexes. D’un autre côté, la. vieillesse 
confirméese trouve.-moins bien du régime des bagnes que de celui des maisons centrales, 

> 30 Pour toutes les classes d’âge sans exception, dans les bagnes, la mortalité est pins con¬ 
sidérable pendant la première année qu’à, toute autre époque de la captivité. Il n’en est 


point ainsi dansdes: maisons. centrales. Dans ces établissements (en exceptant les vieillards 
des deux sexes qui succombent en plus, grand nombre la. première année), le maximum de la 
mortalité apparaît à une époque plus ou moins éloignée du moment de l’entrée; en général, 
pendant la seconde et la' troisième année du séjour pour les hommes, et. pendant la troi¬ 
sième et la septième pour-les femmes. 

4° La durée de k peine infligée ne semble pas-avoir d’influence sur la moyenne annuelle 

des décès parmi les forçats des hagnes. pris en masse ; il paraît en être de même, dans les mai¬ 
sons centrales pour lés, détenus des deux sexes, étudiés également en général. 

La perspective d’une peine plus ou moins longue, même d’une peine perpétuelle à sabir, 
ne semblerait pas avoir sur le moral des condamnés du sexe masculin une influence notable 
qui réagisse sur leur organisation physique e par . suite sur la durée de leur vie au point 


d’augmenter le chiffre des décès de la première année de la captivité ; à cet égard les forçats 
et la détenus n’offrent point de différence sensible. Mais cette inEuence semble exister pour 
les femmes la condamnées à pins de 10 ans et à perpétuité ayant durant la première annee 
de leur séjjur en prison une mortalité plus considérable que celle des autres classa de peina. 

5“ La mortalité n’at pas la même dans la différents bagna : calculée en tenant compte 
de l’âge moyen et de la durée moyenne de la captivité, elle est dans le rapport de too à l36 
et à i°6 7 , pour Brat, Toulon et Kochefort. 

La même différence s’observe, et à un degré plus marqué encore, dans la maisons cen¬ 
trales de force et de correction. Les rapports pour la maisons d’hommes, oscillent entre la 
nombres 109 et lia fournis par Poissy et Melun et la nombra 246 et 284 fournis par 
Gailion etüysses; pour la maisons de femrna, entre les expressions de 84 et 90 donnéa 
par Loos et Fontevrault (.), et cella de l5S et de i 9 3 données par Renna et Limoga. 

La mortalité, calculée pour chaque année de captivité, conserve à peu de chose près les 
mêmes rapports dans chaque établissement en particulier, bagne ou maison centrale, qu’elle 
présente pour tous les condamnés pris en masse; en exceptant toutefois la maison centrale 
de Limoges dans laquelle,' par une anomalie assez singulière, le maximum de la mortalité 
apparaît dès la première année de la captivité. ' 

6° 11 résulte des études faites sur la mortalité des condamnés à deux époques différentes, 
pendant une période de dix ans, de 1822 a l83r d’une part, et de l’autre pendant une pé¬ 
riode de 6ans,dei83là 4837, que,parmi les forçats des bagnes, la mortalité aurait di¬ 
minué dans la deuxième période et cela dans le rapport de l3 7 à i5o. 


Si l’ùn : étudié Cliaquè maison centrale séparément, on observe pour l’un comme pour 
l’autre sexe , tantôt une augmentation, taùtôtune diminution dans la mortalité de la seconde 
période, comparativement à ce qui avait èu lieu dans la première. 

La rapidité de la mort n’est pas plus grande à 11:1e époque qu’à une autçe, soit dans les 
bagnes, soit dans lés maisons centrales, pour les deux sèxes. 

7 °La'mortaiité.parmi les forçats libérés récidivistes.est moins considérable que parmi les 
' non récidivistes, en tenant compte de l’âge moyen etdela durée moyenne de la captivité, et 
cela dans le rapport de 77 à :i33. Un résultat analogue mais beaucoup moins, prononcé 
existe polir lés condamnés récidivistes des déuxsexes détenus dans les maisons centrales: .la 
mortalité des condamnés du sexe masculin réciclivistés est a celle des non .récidivistes dans le 
rapport de 176 à 206; la différence est plus marquée chez les femmes, :1e rapport étant 






année de la captiyité parmi les condamnées pour attentat aux personnes; tandis que, pour les 
deux autres ordres de -condamnées, on ne l’observe qu’à l’époque indiquée précédemment 
dans les résultats généraux. ; , 

. Dans les bagnes , l’influen,ce. exercée sur la moyenne annuelle des décès, par la duree des 
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